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Bas les masques  !

C'était comme une
deuxième rentrée, le lundi 14
mars. On rangeait les
masques au fond de son sac.
Professeurs et élèves
découvraient mutuellement
qu'ils avaient un visage. Enfin,
après 2 années de Covid !
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De l'Ovalie à l'EPS

Lui aussi est Italien.
Gianfranco Ermolli est arrivé
au lycée comme professeur
d'éducation physique. Mais, il
a derrière lui de belles
années de rugbyman et
d'entraîneur de plusieurs
équipes de l'Ovalie.
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Ilaria loin de sa Sardaigne

Son accent italien est un
bonheur pour les élèves de
sa classe de première. Ilaria
est arrivée de Sardaigne pour
vivre une année au lycée.
Loin de son pays mais ravie
de vivre une belle expérience
en France.
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Grace, venue du Vermont

Grace Marroquin, originaire
du Vermont (Etats-Unis),
n'aura fait qu'un court
passage au lycée. Pour
cause de guerre en Ukraine,
ses parents lui ont demandé
de rentrer. Mais, elle est
repartie riche de souvenirs.
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i-Majine : la troupe a osé rêver
Page 5

La troupe d'i-Majine au complet. A Mouilleron-le-Captif, des jeunes accompagnés par une équipe de bénévoles se réunissent pour créer des
comédies musicales. L'association i-Majine vient de jouer son dernier spectacle "Hakuna Matata" en avril. Maxence Gallot, élève à Saint-François-
d'Assise fait partie de l'association, il en est même le président. Il nous explique le but et le fonctionnement de celle-ci.
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Un lycée en pleine ébullition
Bilan de cette première année complète au sein du nouveau lycée et projets à venir.
Entrevue avec Bertrand Potier, directeur de l'établissement.
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Bertrand Potier.
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Pouvez-vous faire un bilan decette année, première véritableannée au sein de cesnouveaux locaux ?
Glo ba le ment, cette année

s'est bien pas sée. Durant le
mois de jan vier, une nou velle
vague de Covid est arri vée
cau sant de nom breuses
absences, mais, heu reu se ment,
nous avons tenu. Cela n'a pas
été une année des plus simples
du fait de la crise sani taire.
Cepen dant, nous nous sommes
tous bien adap tés à l'éta blis se- 
ment, tout le monde appré cie
l'en vi ron ne ment. Tou te fois, je
déplore for te ment les dégra da- 
tions. J'ai me rais un peu plus de
res pect de cet outil.

Qu'en est-il des effectifs pourla rentrée prochaine ?
Aujour d'hui, au sein de l'éta-

blis se ment, il y a 1 830 élèves
envi ron. Cela pour rait mon ter
jus qu'à 1 900, donc peut-être

60 ou 70 élèves en plus étant
donné qu'on ouvre de nou velles

classes : une nou velle pre mière
géné rale, une deuxième année
d'ap pren tis sage dans le BTS
Mana ge ment éco no mie de la
construc tion et dans le CAP
élec tri cité.

Quels sont les projets pourl'année à venir ? 
Plu sieurs pro jets sont pré vus

pour l'an née à venir, notam ment
un pro jet d'agran dis se ment. Il a
été validé par le conseil d'ad mi- 
nis tra tion début mars.

L'agran dis se ment se fera au
niveau de l'es pace fumeurs afin
d'ajou ter une salle d'étude sup- 
plé men taire au rez-de-chaus- 
sée ainsi que quatre salles de
classe au-des sus. Tou te fois,
cela ne pourra être effec tif qu'à
la ren trée 2023. Avec l'aug men- 
ta tion du nombre d'élèves, dès
l'an née pro chaine, nous en
aurons besoin. C'est pour quoi
des modu laires seront ins tal lés
sur l'es pace spor tif, sur le pla- 
teau en hau teur, afin de

répondre à ce besoin immé diat.
De plus, nous prévoyons

l'installation de panneaux
photovoltaïques sur les toits de
la salle de sport, des ateliers
carrosserie et mécanique. Nous
allons aussi changer tout le sol
de la salle de sport,
endommagé par des fuites
d'eau. 

Et les voyages scolaires ?  
Ils vont reprendre. Deux

échanges sont déjà pré vus
pour les élèves de seconde et
de pre mière en anglais euro et
en classe inter na tio nale  : un
avec Bos ton, pour les
secondes et un autre avec Ber- 
ke ley, pour les pre mières. Pro- 
chai ne ment, les voyages en
Alle magne et en Nou velle-
Zélande pour raient être remis
en place, si ces pays rouvrent
leur fron tière.

Cylia PICARD, première Aet Maël COCHERIL, première B.
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Portes ouvertes à Saint-François-d'Assise
Les familles ont découvert un lycée regorgeant de spécialités, options et sections.
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La section basket ball intéresse de nombreux jeunes pour son lien avec
l’équipe de Belgrade, partenaire du lycée.
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La professeure de latin, Aline Gourin-Bonneval, a attiré l'attention des
nouveaux élèves en se costumant en citoyenne romaine pour une
immersion encore plus réelle dans la culture latine.
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Des futurs élèves interrogent Pascale Bodin, professeure de chinois,
sur cette langue qui ouvre de réelles perspectives compte tenu des
échanges mondiaux.
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Une élève de la spécialité théâtre longuement interrogée sur les
bénéfices et les originalités de cette spécialité et option.
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Les options technologiques étaient au centre des attentions des élèves
souhaitant faire carrière dans le milieu informatique.
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Ilaria, arrivée de sa jolie Sardaigne
De la Sardaigne à la France, Ilaria nous raconte comment s'est déroulée son intégration
au lycée. Entre France et Italie, les systèmes pédagogiques diffèrent.

Grace, venue des USA et trop tôt repartie
Grace Marroquin, élève originaire du Vermont aux Etats-Unis, est venue étudier au
lycée parmi des élèves français. Mais, la situation en Ukraine l'a obligée de repartir.
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Ilaria Sassu.
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Ila ria Sassu est arri vée le 22
jan vier au lycée Saint-Fran çois-
d'As sise. Elle est élève en pre- 
mière I.

Peux-tu nous parler un peu detoi ?
Je viens d’Ita lie, plus par ti cu- 

liè re ment du nord-ouest de la
Sar daigne. J’ha bite dans le vil- 
lage de Bes sude. Je suis ins- 
crite dans un lycée lin guis tique,
dans la ville de Sas sari où j’étu- 
die le fran çais, l’es pa gnol et
l’an glais.

Pourquoi as-tu décidé de veniren France ?
J'aime beau coup le fran çais.

Au lycée, c'était ma pre mière
langue. J'étais déjà allée en
Corse et j'avais bien aimé.
C'est pour cela que j'ai choisi la
France. J'ai demandé à ma
mère de faire un semestre à
l'étran ger  : elle a accepté. J'ai
alors entre pris des démarches
pour obte nir la bourse d'études

afin de pou voir par tir et je l'ai
eue.

Quelles sont les plus grandesdifférences entre le lycée enItalie et en France ? Qu'est-cequi t'a le plus surpris ?
Les cours en France

changent énor mé ment de l'Ita-
lie. Il y a beau coup de dif fé-
rences. Là-bas, nous avons
cinq heures de cours de 8 h 30
à 13 h 30, et, après, tout le
reste de la jour née est libre.
Néan moins, il y a beau coup de
devoirs à faire à la mai son, et
beau coup moins en classe.

Les matières sont aussi dif fé- 
rentes. J’ai, par exemple, de
l’his toire des arts et de la phi lo- 
so phie. On a éga le ment plus
de sport. En Ita lie, nous ne
chan geons pas de classe
comme vous entre les cours.
Nous sommes tou jours avec
notre classe prin ci pale.

De plus, le sys tème sco laire
est dif fé rent. Nous avons trois

années de col lège et cinq
années de lycée. Au col lège,
nous choi sis sons le lycée où
nous vou lons aller en fonc tion
de ce que nous sou hai tons étu- 
dier  : il existe des lycées lin- 
guis tiques, scien ti fiques, clas- 
siques… Nous ter mi nons le
lycée à 19 ans.

Est-ce que ça a été difficile dequitter sa famille et ses amis ?Quelles ont été tes premièresimpressions en France ?
Non, ça n'a pas été très dur

de quit ter ma famille, mais,
main te nant, chaque matin, je
me sens un peu nos tal gique.
Ce n'est pas facile de se
réveiller dans une autre mai son
que la sienne. Heu reu se ment,
dans la jour née, je je suis occu- 
pée. Donc, je ne pense pas à
l’Ita lie et à ma famille. Mes pre- 
mières semaines se sont très
bien pas sées. J’étais très heu- 
reuse d’être ici, même si je me
sen tais un peu seule, mais ma

famille d’ac cueil était là. C’est
pas for cé ment évident de se
faire des amis ici parce que
tout le monde a déjà des amis.
Fina le ment, ça s'est bien
passé.

Chloé BRETAUD, seconde Get Cylia PICARD, première A.

Grace Marroquin lors de sa
dernière journée au lycée.
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Grace, une jeune amé ri caine
de 16 ans, a passé une par tie
de sa sco la rité, au lycée. Après
avoir fait les démarches néces-
saires sur Nacel, une orga ni sa- 
tion inter na tio nale d'échanges
pour les étu diants, elle est arri- 
vée à La Roche-sur-Yon.

C'était une pre mière pour
elle, Grace n'avait jamais quitté
son pays. Elle était allée au
Canada une fois, mais elle était
accom pa gnée de sa famille et
le voyage était plus court, car le
Ver mont se trouve juste à côté.

A son arri vée en France, la
jeune fille s'est confron tée à
l'ab sence de sa famille et à la
bar rière de la langue. Heu reu- 
se ment, Grace était ravie d'être
en France. Elle fut très bien
accueillie et a trouvé les per- 
sonnes très gen tilles, des
choses favo rables à son inté- 
gra tion.

La jeune Amé ri caine était très
joyeuse à la vue des pay sages
ven déens et sur tout de décou-

vrir la plage. Elle nous a expli- 
qué qu'entre son pays natal et
la France, il n'existe pas énor- 
mé ment de dif fé rences. Les
cultures sont plu tôt simi laires, la
seule grande dif fé rence est la
gas tro no mie, mais elle ne pour- 
rait pas choi sir l'une des deux.

Lorsque Grace est arri vée
dans sa nou velle classe pour la
pre mière fois, elle fut très
joyeuse. Le fait d'ap prendre
une nou velle langue et de faire
de nou velles connais sances
était très sti mu lant. La jeune
Amé ri caine estime avoir beau- 
coup pro gressé en fran çais
même si, au départ, il lui était
dif fi cile de com prendre les
cours, et ce que ses cama- 
rades lui disaient.

Un retour précipité
Grace avait com mencé le

fran çais dans son lycée aux
Etats-Unis, d'où son choix de
venir en France. Un séjour

hélas inter rompu par la situa tion
en Ukraine Mais, la jeune fille
sera très heu reuse de reve nir.
Peut-être qu'elle ne res tera pas
tout un semestre, car les
années d'école à venir sont très
impor tantes aux Etats-Unis,
mais au moins pen dant les
vacances.

Le der nier jour de Grace, au
lycée, fut lourd en émo tion. Les
élèves de sa classe étaient
même,  pour cer tains, au bord
des larmes. Les élèves lui ont
pré paré un joyeux pot de
départ, avec de nom breux
cadeaux et beau coup de sou- 
ve nirs. La jeune fille a dit avoir
énor mé ment aimé cette expé-
rience et était tout aussi triste
que ses cama rades. Grace est
repar tie aux Etats-Unis, il y a
main te nant un mois et demi,
mais se pré pare pour de nou- 
velles esca pades, peut-être à
nou veau en France, en Suisse,
en Espagne ou même en Bel- 
gique. Dans tous les cas, elle

ne sera pas prête d'ou blier ces
quelques mois en notre com pa- 
gnie.

Lou-Anne MARTINEAU,seconde A.
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Maxence, un i-Majinien au lycée !
Maxence Gallot, élève de terminale au lycée, est président de l'association i-Majine. La
troupe vient de jouer sur scène son dernier spectacle "Hakuna Matata".

Remets ton masque ! a fait son tour
Un nouveau spectacle a été créé et joué par les élèves de spécialité théâtre en
première. Une expérience enrichissante à travers le département de la Vendée.
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Une partie de la troupe d'i-Majine.
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i-Majine est une asso cia tion
ayant pour voca tion de pro po- 
ser des comé dies musi cales
ama teures à but cari ta tif.
Depuis 2009, les artistes béné-
voles créent des spec tacles ori- 
gi naux qui ont du sens. Cette
année, ils ont joué leur qua- 
trième comé die musi cale  :
"Hakuna Matata".

Par leurs pres ta tions, les
acteurs, chan teurs et dan seurs
font pas ser des mes sages sur
des causes qui les touchent.
Les créa tions ori gi nales sont
por teuses d'es poir, leur devise :
"Oser rêver". Les béné fices réa- 
li sés par ces comé dies musi- 
cales sont rever sés à d'autres
asso cia tions ou bien réuti li sés
pour d'autres pro jets huma ni- 
taires.

«  Un engagement à pleintemps »
Maxence, en ter mi nale au

lycée, a connu l'as so cia tion en

tant que spec ta teur quand il
était plus jeune. Il a inté gré l'as-
so cia tion en 2020 et en est
devenu le pré sident en 2021.
Bien sûr,« c'est un enga ge ment
à plein temps, mais la scène
fait gran dir », affirme Maxence.

A l'image de son pré sident, i-
Majine est por tée par des
jeunes de 14 à 30 ans pas sion- 
nés par la scène. Les membres
forment un vrai col lec tif de
jeunes artistes sou te nus par
une équipe de béné voles
adultes, des proches, amis,
familles.

Le spec tacle "Hakuna
Matata" s'ins pire bien sûr de
l'his toire du Roi Lion, mais, pour
la mise en scène, la troupe a
misé sur l'ori gi na lité.
« Ensemble, nous avons pensé
et conçu l'in té gra lité des cho ré- 
gra phies, décors et cos- 
tumes  », raconte Maxence.
L'as so cia tion a fait le pari de
pro duire un spec tacle en moins
d'un an. L'aide d'en tre prises

par te naires, et un bud get de 30
000 euros ont été néces saires à
la réa li sa tion du spec tacle.

L'équipe d'i-Majine se renou- 
velle chaque année. Des audi- 
tions sont régu liè re ment orga ni- 
sées pour accueillir de nou- 
veaux artistes. N'hé si tez pas à

suivre i-Majine sur les réseaux
sociaux afin d'être tenus au
cou rant de ses actua li tés. Ins ta- 
gram : @i_ma jine

Marion FILLAUDEAU, terminale F.

Les premières spécialité théâtre.

DR

Les élèves de pre mière, spé- 
cia lité théâtre, ont décidé, pour
un de leur trois pro jets, de pré- 
sen ter des petites say nètes à
pro pos des dif fé rents masques.
Dont l'em blé ma tique masque à
mous taches.

Six représentations
Le spec tacle pré senté, pour

la pre mière fois, au lycée en
décembre der nier a plu... et
leur a plu. Ils ont alors décidé
d’en ta mer une tour née de six
repré sen ta tions à tra vers la
Ven dée.

En effet, le sen ti ment d’ap- 
par te nance à une troupe, le
contact du public même dif fi- 
cile lors qu’il s’agit de col lé giens
qui ne rient ou ne réagissent
pas for cé ment, leur a per mis de
s’épa nouir et de sor tir de leur
zone de confort. Ils confient
tout de même être en proie au
stress. Mal gré une inter ac tion
par fois plus dif fi cile, ils ont

adoré ce pro jet : tra vailler avec
des masques et pla cer le corps
au centre de leur ré exion en
se concen trant sur les mou ve- 
ments.

Cela leur a per mis d’ex plo rer
de nou velles choses en leur
offrant l’oc ca sion de jouer. Un
pari pas for cé ment facile à
mettre en place quand l’ex pres-
sion faciale occupe le plus sou- 
vent une place impor tante. Ce
pro jet était aussi l'oc ca sion de
tra vailler sur la cohé sion de
l'en semble de la troupe. Les
rôles sont équi tables, les élèves
jouent en choeur.

Une super expérience
Après leur repré sen ta tion au

col lège Riche lieu de La Roche-
sur-Yon, ils ont enchaîné avec
une séance au col lège de la
Châ tai gne raie, puis à Aize nay.
Une poly va lence en termes
d’es paces qu’ils trouvent inté- 
res sante  : ils appré cient de

chan ger de lieu et de jouer à
l'ex té rieur. Cer taines repré sen- 
ta tions ont même eu lieu dans
leurs anciens éta blis se ments.
Une "super expé rience" qui leur

a per mis de jouer le plus pos- 
sible.

Lou-Anne MARTINEAU secondeA et Chloé BRETAUD seconde G.
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Baptiste, un cycliste passionnéBasket : direction Belgrade !

Gianfranco Ermolli, du rugby à l'EPS
Cette année, un nouveau professeur de sport est arrivé au lycée : il s'agit de
Gianfranco Ermolli un entraîneur de rugby venant d'Italie.
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Baptiste Rousselot.
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Ren contre avec Bap tiste
Rous se lot, élève de ter mi nale,
qui par tage son temps entre
lycée et vélo.

D epuis quand pratiques-tu lecyclisme ?
Cela fait main te nant dix ans

que je fais du vélo de route au
Vélo club essar tais. Le vélo de
piste est arrivé plus tard, il y a 5
ans.

Quand as-tu rejoint le CREF ?
J’ai rejoint le Centre régio nal

d’en traî ne ment et de for ma tion,
l’an der nier. Il me per met
d’avoir un emploi du temps
amé nagé, un meilleur suivi sur
les entraî ne ments. Je peux
aussi par ti ci per à des com pé ti-
tions dans d’autres régions en
orga ni sant des dépla ce ments
en semaine. Il y a trois coachs
pour une ving taine de jeunes.
Nous sommes six spor tifs à être
sco la ri sés en ter mi nale au
lycée.

Quels sont tes objectifs ?
Réus sir les courses avec

l’équipe de Ven dée U19, et les
fédé rales juniors avec mon club

des Essarts. Les cham pion nats
de France aussi, même si c’est
dur d’y accé der, car le niveau
est relevé. A plus long terme,
j’es père inté grer la divi sion
natio nale 1 ou 2.

Comment arrives-tu à conciliersport, famille et études ?
La semaine, je passe beau- 

coup de temps à l’in ter nat, pour
m’en traî ner et aller au lycée. Je
vois ma famille le week-end,
lorsque je n’ai pas de courses.
Au lycée Saint-Fran çois-d’As-
sise, je suis en STi2d, et, l’an
pro chain, je vais essayer d’in té-
grer une école d’in gé nieurs à
Tou louse qui pro pose des amé- 
na ge ments d’études pour les
spor tifs de haut niveau.

Victor LE MAUFF terminale J etMarin CHANCELIER, terminale F.

Louis Basso en plein match de
bakset.
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Du 3 au 7 jan vier, l’Aca dé mie
de bas ket du lycée s’est envo- 
lée pour Bel grade, en Ser bie,
dans le cadre du par te na riat
entre la Red Star bas ket ball
Aca démy et l’Etoile rouge de
Bel grade. Pen dant ce séjour,
nos joueurs se sont entraî nés
aux côtés d’une équipe du club
bel gra dois. Une expé rience
enri chis sante...

Louis Basso, seconde E  :
«  Nous avons pris en matu rité
et notre niveau s’est amé-
lioré ! »
Une expé rience qui leur a fait
décou vrir une autre facette de
leur sport favori.

Dorian Twa gi li mana, pre mière
F :« Là-bas, ils étaient tous plus
grands, plus com plets à
chaque poste de jeu ». .
Un voyage essen tiel le ment axé
sur le bas ket, mais pen dant
lequel les aca dé mi ciens auront
tout de même pro fité de la ville,
mal gré le froid !

Louis Basso, seconde E  :
«    La visite de la ville était
cool    !  »Dorian Twa gi li mana,
pre mière F  : «  L’ac cueil était
par fait, mais il fai sait froid ! »
Un voyage rem pli d’es poir pour

ces jeunes qui rêvent de pas ser
pro fes sion nels un jour.

Louis Basso, seconde E  :
«  Mon objec tif, c'est de deve- 
nir pro ! » »
Ce n'est, bien sûr, que le début
d'une grande aven ture pour les
joueurs de la Red Star bas ket
ball Aca demy.

Léo BROSSARDet Aimy FAUCHARD, seconde A.

Gianfranco Ermolli
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Gian franco Ermolli est pro fes- 
seur d'en sei gne ment phy sique
et spor tif à Saint-Fran çois-d'As-
sise depuis le début d'an née. Il
est éga le ment entraî neur de
rugby. Il a notam ment tra vaillé
pour des équipes pro fes sion-
nelles comme l'équipe fémi nine
d'Ita lie de rugby à XV, ou divers
clubs fran çais et inter na tio naux,
notam ment en Aus tra lie.

Des débuts en tant quejoueur
Gian franco  Ermolli a décou- 

vert le rugby à 12 ans par le
biais de l'as so cia tion spor tive
de son col lège. Il a, ensuite,
pour suivi sa pra tique du rugby
durant ses études, en jouant à
divers postes  : d'abord allier et
arrière, avant de jouer au poste
de troi sième ligne puis centre.
À cette époque, le rugby pro- 
fes sion nel comme on le connaît
aujour d'hui n'exis tait pas
encore, ce n'était alors qu'un

sport ama teur où les joueurs ne
pou vaient être rému né rés et qui
était pra ti qué très majo ri tai re-
ment au niveau sco laire et uni-
ver si taire.

En tant que pro fes seur d'EPS,
Gian franco Ermolli a acquis des

com pé tences dans le domaine
du sport, en paral lèle. Il était
très inté ressé par la tac tique
dans le domaine du rugby. Il a
donc fait beau coup de for ma- 
tions en Ita lie et en France.

Une carrière  d'entraîneur
C'est ainsi qu'il est devenu

entraî neur de rugby. Gian franco
Ermolli a notam ment passé dix
ans dans un club en Ita lie, avec
lequel il a, notam ment,obtenu
deux titres de cham pion d’Ita lie.
Il a éga le ment été le sélec tion- 
neur des Azzurre, l'équipe fémi- 
nine d'Ita lie de 2007 à 2009 et
a par ti cipé à trois tour nois des
6 nations.

Gian franco Ermolli a beau-
coup voyagé durant sa car rière
d’en traî neur. Il a, par exemple,
entraîné au Pérou et en Aus tra- 
lie. Mais, ce qui lui importe le
plus dans le rugby, c'est l'es prit
entre les joueurs ainsi que les
liens qu'il a pu nouer grâce à
ce sport.

Gaspard RAMBAUD, terminale Het Marin CHANCELIER ,terminale F.
 

https://www.facebook.com/COB79officiel/posts/2658786601018535/
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Comme une deuxième rentrée des classes !
Ce lundi 14 mars, professeurs et élèves se sont rencontrés sans masques !

Une Rosalie électrique ? C'est possible !
Des STI "développement durable" ont reçu pour mission d'électrifier une Rosalie.
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Mattéo Casseron, Mathéo Musseau, Nicolas Moreau et Lola Sourisseau
durant un tournoi sportif organisé à l'internat. Sans masques!
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Lundi 14 mars, un lundi à
mar quer d’une pierre blanche.
Le lycée a, enfin, fait tom ber les
masques après près de 2 ans.
Élèves et pro fes seurs se sont
redé cou verts. C'était presque
comme une seconde ren trée
des classes. Lors des pre miers
jours, on pou vait entendre des
voix stu pé faites dans les cou- 
loirs.

Lou-Anne Mar ti neau,
seconde A  : «  Il y a des gens,
je ne les ima gi nais pas comme
ça ! »

C’est un vrai souf e d’air frais
pour l’éta blis se ment. Les
masques s’en volent en empor- 
tant une par tie de nos sou cis
avec eux pour être rem pla cés
par des sou rires cha leu reux.

Mathéo Mus seau, ter mi nale
Répa ra tion des caros se ries et
main te nance des véhi cules  :
« C'est cool, ça fait du bien ! »

La fin des masques signe
aussi le retour des acti vi tés et
des sports col lec tifs sur les
temps du midi, pen dant les
cours d’EPS, et même le soir

pour les internes. Des acti vi tés
qui étaient par ti cu liè re ment
regret tées par les pre mières et
ter mi nales qui les avaient bien
appré ciées les années pas- 
sées.

Mat téo Cas se ron, ter mi nale
Répa ra tion des caros se ries et
main te nance des véhi cules  :
«  C'est bien parce qu'on peut
enfin faire du sport col lec tif »

On peut, désor mais, voir des
élèves s’af fron ter dans une par- 
tie de balle au pri son nier ou
bien dans un tour noi de foot,
tout cela orga nisé par le res-
pon sable ani ma tion Oli vier
Eme rit tous les ven dre dis midi.
Cela pro fite aussi aux internes
pour qui les acti vi tés du soir, en
groupe, s’étaient faites rares.
Pou voir enfin enle ver le masque

dans leur mai son  est un sou- 
la ge ment.

Apol line Gau vard, seconde
A  :«  Sans les masques, on
retrouve davan tage ce côté
fami lial à l'in ter nat ».
Côté fami lial qui avait man qué
à plus d'un interne !

Les pro fes seurs sont tout
aussi satis faits de cette nou- 
velle mesure. ¨Pour cer tains,
cela marque même un chan ge- 
ment posi tif dans leur cours.

L'équipe ensei gnante  : «  On
voit les réac tions des élèves, si
notre cours plaît ou non ».
Tous les feux semblent être au
vert pour une fin d'an née plus
légère, sous le soleil et sans les
masques. 
C'est le début d’un retour à la
vie nor male, cepen dant il faut
s’y habi tuer !

Blanche de Mar cel lus,
seconde I  : «   C'était une sen- 
sa tion étrange au début !  »

Aimy FAUCHARDet Léo BROSSARD, seconde A

Les élèves du projet devant leur oeuvre : Baptiste Bonnaud, Baptiste Rousselot, Marc Brois et Romain
Logeais.
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Qui est à l’origine du projet ?
L'as so cia tion yon naise

"Arma gui don" est entrée en
contact avec le lycée pour la
mise en œuvre d'une assis-
tance élec trique sur une Rosa- 
lie. Le pro jet fut pro posé aux
élèves et une sélec tion a été
faite afin de déter mi ner l'équipe
gagnante.

Depuis combien de tempstravaillez-vous sur le projet ?Avez-vous une date limite ?
Nous tra vaillons depuis un

mois sur le pro jet et la Rosa lie
devrait être livrée pour le 21
mai.

Comment vous répartissezvous les rôles, avez-vous desspécialités ?
Nos rôles sont répar tis selon

nos spé cia li tés  : les élèves
"éner gie envi ron ne ment" s'oc- 
cupent des moteurs, de leur
régu la tion, des pan neaux
solaires et des bat te ries, tan dis
que les élèves en "inno va tion

tech no lo gique éco-concep tion"
gèrent la fixa tion des bat te ries
et du toît ainsi que l'adap ta tion
des moteurs et des roues.

Que va-t-elle devenir ?
La Rosa lie devrait être uti li sée

pour des ani ma tions, voire

éven tuel le ment pour du trans- 
port sco laire de petite dis tance.

Geoffrey BOUSSEAU, terminale I .
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Le mur aux dessins parle pour leurs auteurs
Un couloir pour les arts, mais aussi pour les élèves.

"L'Agora de Cicéron", quid est hoc ? (*)
Rencontre avec Thierry Barbeau, créateur du concours
d'éloquence.
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Oeuvre réalisée par un élève d'art plastique.
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Au rez-de-chaus sée du lycée
Saint-Fran çois-d’As sise se
trouve le cou loir des arts. Au
cours de l’an née, de nom breux
des sins ont été affi chés sur les
murs. Ces créa tions uni que- 
ment réa li sées par les élèves
de l’op tion et spé cia lité arts
plas tiques, sont pour eux,
l’abou tis se ment de leur tra vail.

Un positionnement propice
Dans l’an cien lycée, la salle

des arts se trou vait au troi sième
étage. Ainsi, les expo si tions se
retrou vaient à l’écart, elles
avaient moins de visi bi lité
qu’au jour d’hui. A pré sent, le
posi tion ne ment du pôle artis- 
tique est pro pice à l’échange,
d’après Valé rie Bau don, pro fes- 
seur d’arts plas tiques. Les des-
sins nour rissent les dis cu sions
auprès des élèves et des pas- 
sants.

D’autres pro jets encore sont
expo sés dans le par vis. L’an- 
née pas sée, les tra vaux étaient
affi chés sur les vitres de cer- 

taines salles. Fina le ment, ils
étaient noyés dans l’ar chi tec- 
ture des lieux. D'où un espace
réservé, celui du cou loir des
arts per met tant de nom breux
accro chages.

Avec le nou veau sys tème
d’ac cro chage, des œuvres par- 
ti cu lières, notam ment celles,
faites dans une autre matière
que le papier, peuvent être affi- 
chées Les des sins per mettent
de déco rer et de mon trer ce
que les élèves sont capables
de faire, tant sur l’as pect créa tif
que qua li ta tif.

Semaine des arts
Les élèves, quant à eux, sont

ravis de pou voir pré sen ter leurs
créa tions ainsi que de faire
décou vrir leur tra vail aux
curieux. D’au tant plus qu’ils
remarquent l'in té rêt que les
autres leur portent.

Ils pré parent éga le ment des
films d’ani ma tion pour la
Semaine des arts. Cette
semaine, où l’art sera mis en

avant, aussi bien sur le plan
théâ tral, musi cal que pic tu ral.

Après les vacances de
Pâ ques, des publi ci tés ont été
dif fu sées à l'at ten tion des
élèves, chaque classe artis- 
tique a mon tré son tra vail, pro- 

chai ne ment pré senté. Aujour- 
d'hui, l'art touche de nom- 
breuses per sonnes. Le lycée
Saint-Fran çois-d'As sise ne fait
pas excep tion.

Olympe MICHENAUD, seconde G.

Pourquoi ce concours ?
Du fait de la pan dé mie de

Coro na vi rus, tous les concours
d’élo quence natio naux ont été
annu lés en 2020. J’ai donc fait
la pro po si tion d’en créer un en
interne pour les élèves du
lycée.

Pourquoi ce nom de “l’Agorade Cicéron” ?
Dans l’An ti quité grecque et

romaine, l’Agora était une
grande place publique où se
tenaient échanges et débats.
Cicé ron est un homme poli tique
et ora teur romain du 1er siècle
avant Jésus-Christ. Cela donne
une ins pi ra tion antique au
concours.

Qui élabore les sujets desoraux ?
Contrai re ment aux concours

d’élo quence natio naux qui ont
des sujets très diver si fiés, la
par ti cu la rité de l’Agora de
Cicé ron  est de pré ser ver ce

lien avec l’an ti quité romaine
jusque dans le choix des
sujets. C’est moi qui crée les
sujets, avec par exemple  :
Faut-il rendre à César ce qui

est à César ?  ou bien Tous les
che mins mènent-ils à Rome ? .

Comment se déroule leconcours ?
Le concours se déroule sur

plu sieurs tours, avec d’abord
une phase de pré sé lec tion,
puis une demi-finale et, enfin,
une finale. Le concours est
ouvert à tous les niveaux.

Qui sont les jurys ?
Les jurys des deux pre miers

tours sont des pro fes seurs du
lycée  : Chris tine Gui gnar deau,
Anne lise Agniau, Hugues Ver- 
donck, Béné dicte Pas quier.
Pour la finale, le jury sera com- 
posé du direc teur, Ber trand
Potier, d’une avo cate, Natha lie
Detrait, d’une conseillère en
image, Laure Caille, et de
Pierre Ber riau, un comé dien

pro fes sion nel. Pour ma part, je
n’éva lue pas les élèves. En
revanche, dans le cadre de
l’ate lier ter mi nale élo quence ,
je pré pare cer tains élèves à ce
concours, afin d’amé lio rer leur
aisance à l’oral.

Combien y a t-il eu departicipants cette année ?
Cette année, il y avait 22 par- 

ti ci pants pour les phases de
pré sé lec tions, 12 élèves rete- 
nus pour la demi-finale et il en
reste désor mais 6 pour la
finale. Ces 6 élèves auront 5
minutes pour trai ter d’une
ques tion à par tir d'une phrase
de Caton l'an cien  : "Par ler ou
se taire ? ". La finale se tien dra
le mardi 17 mai dans l’Agora du
lycée. Le public sera lui aussi
amené à voter pour élire son
"coup de coeur du public".

Propos recueillis parVictor LE MAUFF, terminale J.
 

(*) Qu'est ce que c'est ?
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Des secondes apprennent à critiquer
Faire une critique d'un spectacle, aidés de deux journalistes, c'était l'objectif des
secondes option musique au concert de l'ONPL. Voici la meilleure critique.

Des élèves à la rencontre de Vianney
Le 26 février, les élèves de première et terminale de la spécialité musique ont eu la
chance de rencontrer le chanteur Vianney avant son concert au Vendéspace.
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Les secondes option musique au concert de l'ONPL à Nantes.
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La musique classique, rienque tristesse et ennui ?
Voici sûre ment ce que vous

pen sez actuel le ment. Et pour- 
tant, bien que le retour répé ti tif
du chef d’or chestre Antoni Wit à
la fin du concert, qu’il fal lait
accla mer de plus belle, était un
peu aga çant, cet orchestre m'a
remis les idées en place.

Pen dant ce concert, le public
ne sem blait deman der qu’une
chose  : fer mer les yeux. Pour
dor mir  ? Non  ! Pour appré cier
ce temps de paix et de calme.

Cet audi to rium de Nantes très
connu, rem pli de cen taines de
per sonnes, et pour tant, pas un
seul bruit ! Grâce à cela, obser- 
ver minu tieu se ment chaque
par tie de l’or chestre et cha cun
des ins tru ments pré sents
parais sait net te ment plus facile.

L’en semble du concert était
très inté res sant, mais je vous
conseille vive ment de res ter

jus qu’à l'ar ri vée de la soprano,
Véro nique Gens. Essayez de
retrou ver ce duo magni fique
entre la harpe et sa voix inter- 
pré tant «  Les Nuits d’été  »
d’Hec tor Ber lioz. Cette har mo-

nie vous don nera un effet de
légè reté et une impres sion de
vol vous rap pe lant les manèges
que vous appré ciez sûre ment
petit (e).

 
Si cela ne vous plaît tou jours

pas, alors, retrou vez dans la
sym pho nie n°  4 de Johannes
Brahms, l'ar ri vée d’un bataillon
prêt  à se battre. Que tris tesse ?
Ce n’est pour tant pas ce que
j’ai res senti à ce moment. Ces
vio lons super po sés sur les cors
m’ont fait pen ser à une scène
épique d’un film.

De plus, je ne peux qu’éprou- 
ver du res pect pour une chose
qui a pu mettre en évi dence la
beauté du son d’un tri angle. Ce
petit objet sem blant sans
impor tance est tout de même
ce qui a fait la meilleure œuvre
de toutes celles enten dues ce
soir-là. Vous ne me croyez pas,
tant pis. Mais lorsque vous
cher che rez ce petit son magni-
fique que vous venez d’en- 
tendre, dans cet immense
orchestre, vous sau rez de quoi
il s'agit.

Llanyssa FLORELLA , seconde E.

Vianney, en haut, au milieu des élèves de spécialité musique en
première et terminale.
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Des élèves de Saint-Fran- 
çois-d’As sise accom pa gnés
par Laurent Pon toi zeau, Pau line
Bret, pro fes seurs de musique et
Johann Heri teau, direc teur
adjoint du lycée ont assisté aux
balances du concert du chan- 
teur Vian ney.

 
Ils y ont décou vert de nom- 

breux métiers liés à la musique
comme celui de mana ger,
régis seur, et, bien sûr, le métier
de com po si teur-inter prète.

 
Les élèves ont pu voir la

com plexité de l’or ga ni sa tion
d’une tour née comme celle du
chan teur. Un tra vail qui
demande beau coup de temps
et de patience.

Un échange avec Vianney
Grâce à l’ob ser va tion des

balances et à un entre tien avec
Vian ney, ils ont en effet remar-
qué qu’un évé ne ment comme

ce réclame l’im pli ca tion de
nom breuses per sonnes. En réa- 
lité, der nière toute la pré pa ra- 
tion des concerts, se réunit une
soixan taine de pro fes sion nels,
tous impli qués dans une tâche
dif fé rente.

Lors des balances, les élèves
et pro fes seurs ont pu admi rer
les effets lumi neux, avec les dif- 
fé rents moyens de pro jec tion
de la lumière comme les pro- 
jec teurs, écrans connec tés ou
leds.

Ces der niers ont aussi
aperçu le tra vail des tech ni- 
ciens, gérants du son et du
chan teur. Les élèves ont éga le- 
ment échangé avec lui, sur des
ques tions plus variées, comme
l’ac cord de ses ins tru ments, et
la durée de ses tour nées ainsi
que son par cours pro fes sion- 
nel. On peut donc en déduire
que cette ren contre a été très
enri chis sante pour les lycéens.

 Un accueil bienveillant
Les lycéens ont quitté le Ven- 

dés pace, des sou rires sur leur
visage. Les élèves et pro fes-
seurs, très heu reux de cet
échange, ne peuvent que
remer cier Vian ney et son
équipe, pour leur accueil bien- 
veillant.

Lou-Anne MARTINEAU,seconde A.




